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LE ROMAN 

PRÊTRE 
M.-L. GASNEÏÏR 

PREMIÈRE PARTIE -
— Tu t t donc, comme moi, Il bosse de li 

Nteraité, mon ban Antoine ? 
- Tiens, regarde. Mon grand bonheur, le 

mçrct 1 San» ce» \iogt frnin-s, bien 
j'aurais eu Tuim ; car je n'Htira1* LUI me résou­
dre a meaàier. Comment I toi, le prêtre catho­
lique, tu tmtSâ au paunt défroqué I Tu a* oit 
secourir l'hérèUfiu, le nnéfit , le maudit I 

— Tous les hommes sont mes frère*, reparti! 
Anloioe ; t t même ce sont ceux la qui sont pri­

vé* det consolation*- it la religion «;ue je se-
•aura de préférence. 

Quant aiii autre», ne leur M«eia;ne-t-an oaa 
la résignation I Et psii, je ne trouve rien 
d'odieux el d'immoral comme cette charité 
qui veut imposer le* pratiques religieuses, et 
qui, nécessairement, crée ans hjpocriles. 

— Mon bon Antoine, que je me trouve petit 
devant ta noble bonté I 

Tu me réconcilies avec l'humanité. Merci, 
merci! s'écria Ml, avec des larmes plein la 
voit et plein les veui. 

— AI oni, allons, cher ami, tu eingeres mes 
méritas. Je ne remplis que mon strict devoir. 
Dis-moi donc maintenant ce qui t'amène. 

— D'abord, mon cher Antoine, je vais faire 
ma confession, toute ma confession; car c'est 
ainsi que je la comprends : un homme ouvrant 
sans arriére-pensée son cœur a un ami, et lui 
avouant ses défaillances pour lut demander con­
seil ou consolation. 

Il lui raconta alors toute sa vie, depuis son 
amour pour Balbine, jusqu'à l'enlèvement de 

Le prêtre, en l'écoutant, restait atterré. Ma­
dame de Sermange, celle qu'on appelait la 
sainte dame, capable de semblables fautes ! 

— Enfin, continua LejusLe, j e viens le de-
jeune tille, que je crois ctre mon enfant et par 
conséquent celle de celte femme qui la torture, 

n couvent, 
lidep obtenir de la supérieure d? l'hospi 

Il rtfèhitloB que je lui ai vainement demandt 

terribles passions, quand r 
— C'est, héUs I qu'elles ne peuvent èlre ré­

frénées-Tu le vois bien, piment» Mme de Sur-
niance, malgré sa grande pieté, s'abandonne à 

Le curé 4e Noiïllic restait pensif. 
— Demander à U supérieure de manquer au 

aerst professionnel, dit-il enfin, c'est bkn dif-
cile, impossible même. 
— Cependant, il n'y a que toi qui puisse ob­

ier souffrir et mourir sans m'sider k lui r 
secours T 

— Mais enfin, voyons, personne nuira ne 
pourrait te renseigner. 

— Personne. Avant de m'adressera toi, j'ai 
essayé d'un autre moyen ; j'ai écrit au comte de 
Sermange, un ancien ami comme toi - et voici 
la réponse que j'en ai reçue ce matin même. 

Il lui mit sous les yeux cette lettre ainsi con-

mnnder de l'aider 
* Pcrmela-moi de te • 

plaisanterie un peu forte 
« Ces enfants-là n 

le t'enteodscrier er 
social : " Les pauvi 

» Sais-tu l'idée qui tlftat vi. 
lettre f C'est que, «ans Ven rendre compte, 
étais purement et -simplement 

tous les rêveurs, — tu prends cet ait 
pour l'instinct de la paternité, pour la voii 
sang. Effet du printemps, mon cher, qua 
effusions affectueuses, tu vas sans doute 
traiter d'abject libertin. C'est poss'ble ; mai 

i refuseï 

, » Avec l'espoir que, les années aidant, lu de­
viendras enfin un homme raisonnable et prati­
que, Je t'envoie quand môme l'expression de ma 
Vieilli amitié. 

Quand le curé de Nozillac eut achevé la lec­
ture de cette lettre. 

- T u le 
Lejuste, tu 

cher Antoine, dit 
i mon seul ami. Le comte de Ser-
îgarde comme un eerreau filé, ro­

manesque, indigne même de sa commisération. 

' — Sans doute. Mile il s'agit Ici «Ville ques ! el honnête taré de Ifoaillae, maaacé hi-aainit 
tion de vie ou de mort. ! a cause de s* tolérance et de sa vraie charité, 

— Je ferai ce que je pourrai, je te le pro- ne venait-il pas de lut laisser entendre que se* 
met*. visites le compromettraient? 

— Et quand viendrai-je chercher la réponse?! — Ainsi, dans la société hypocrite que noua 
— Dan* une huitaine. ont faite ces lartufee, se disait-il, pas ans 
— En huit jours, ils ont le temps de la tuer. \ Ame vraiment honnête, courageuse et loyale! 
— Eh bien F dès demain, je verrat la »upé- Puis tout naturel!* 

justice a ma loyauté, à la pureté de i 

que toi. 
— Orgueil 1 Tu appelles orgueil nndépen-

dance de l'esprit, la fierté courageuse, la iii. 
gai té inflexible. Moi, je les appelle de* vertus . 

fait souffi 

— 'Mon ban 
is non plris t 

m'informerai. 
— On I merci, Antoine 1 Je suis heureux, nen I 

! seulement de ta promesse, mais heureux de me 
| sentir un peu réconcilié avee l'humanité. Ne 
pourrai-je du moins te revoir quelquefois ? Ton 
amitié me fait tant de bien F 

— Hélas! cher ami, . 
ché; l'abbé Chaunoir me trouve trop inditl-

! gent ; le séminaire me surveille; il m'a déjà dé­
noncé. Cependant, reviens après-demain. J'au-

' rai peut-être quelque chose k t'apprendra. 
! — Sois tranquille ; je serai prudent. Donc, 
I après-demain, a la même heure? 

— Out. 

à Susanm _ 
émotion proronde que lut causait lou-

t cette douce image, if persistait a croira 
c'était bien sa Bile. La lettre du comte der 

Ce libertin osait profaner le sentiment *i 

pour que j ose du mon 

"' " ' i aŝ offer 

sout, je ne me rec 

le juger la péehi 

t'ab- Le ciel était sombre. H tombait 

A Dien seul appartient 
il n'y a que lui qui 

le fond des corirs et qui, dans son immua-
bl i fodtléa puisse absoudre ou condamner. 

— Eh bien t alors, -que fe.-as-tu pour moi ? 
M'aideras-tu a retrouver ma Suzanne? 

Je te promets d'y penser, de voir même la 
' " lui présentant la 

... Toutefois, c'est 
cher Armand. A*ec le carac-

lm,.:<-

Elle seule,avec son intelligence primesautière, 
i nature à demi-sauvage, que n'avaient pan 
icore déflorée les corruptions et le* bypoen-
es du jésuitisme, aujourd'hui base de non 
iceurs. tllc seule avait compris ses protesta* 
ons et ses souffrances ; elle seule l'aimait, 
al gré la réprobation dont on l'accablait. 

ire ni l'adopter. Pourquoi ? Parce qu il 
re, parce que la société est implacable 
s pauvres, parce que l'Eglice est irnpi* 
nvers les prêtres qui l'ont reniée. 

Alors pourquoi vivait-elle? Quelle serait sa 
' il pas mieuten finir lout de 

upèrieure. l'eut 
question d'une cert: 

__ nuage, lui montrait le paysage désolé. I vielliesie? Ne vali 
Il se rappelait celte affreuse nuit, également ' suile avec une existence si douleureuse i... L* 

pluvieuse et froide, où il avait porté à l'hospice suicide lui apparut alors connue une délivrance, 
cette enfant, qui tenait à son cœur par des un repos, après tant de tulles stériles, de d cep-
liens si puissant*. Il se rappelait ses tristesses lions écœurantes... Mais à quoi bon? La mort 
et se» tortures ; et cependant il avait alors l'es- n'estelle pas certaine? Et puis il pouvait rendre. 
poir devant lui, l'espoir qui, malgré tout,perçait i quelques services. Ne devait-il pas au monde 
ces ténèbres. 

ujourd'hui, bien plu* amures encore 
" " perdues| 

lieu sé-
qui le rattachât à l'humanité 1 Ce pauvuei 

appui de t nlelligei 

étaient ses pensées. Toute: 
e pas toutes ces étincelle 

• qui amèneront la grande I 

Eôtr1 f!r>ntinenta,I 
llemi du .Mercredi î Juin 

• à l a part hic nu»* 

i* K In ft-'rttnraitte 
- iorniuuilu- iVni 

I > 'IL, 133. î> l O 1 S 

LESFOMIKIRH; 
mouleurs, jour ru*** jusqu'à t» francs 
suivant caoacilé. On rembourserait 
le voyage. S'adresser 
mêmes V Agence ffavat, 

î WAGNON & C" 
BOMUES 

E Mar'--iosrecommandées: 

I CLODt. SiuNOrOLLi FLANDRE 

i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 

TOIMOING, ^2, rue-de RonMx et 4, rue St-Eloi, 
Aïï CORSET ElàïGANT 

Vandorpe-Lava 
G1*t $3, Rue des Fabricants 

I t V I V 

lur bals et, goirucs, etc. 
A partir du 3 Avril 

i vente des Nouveaux Mode-
choix cie Corsets hlanc^ cour 

les Communions, 
eu tout.' cn.jnte Un Ballon 

BRASSERIE 
de l'EDeule 

Emile SCH00KACKEE.3 

Spéc-JAiiu: de bière forte, «y«t 
spécial ue fermentation en cuv 

i:i ville - Supérieure 
ourgeoise U fr„ Oa-
, Ménage lu fr. 50. 

\tt fr., bourgeoisi 
10 fr.. Ménagea f 

Maison COOMANS 
O T J 

A-T-1L TROUVÉ CETTE MERVEILLE? 
de pouvoir donner pour 0 , 9 5 » , n'im­
porte quelle chaussure garantie, fabriquée 
chez lui avec des claques d'une seule 
pièce ? 

Avant d'acheter ou de faire faire vos 
bottines, allez voir les étalages, visitez 
les Magasins de la C O N C U R R E N C E 
et vous serez convaincu. 
34-36, Rue de Blanchemaille 

A* R O U B A I X ùt 
<0> Réparations i prix réduits -f# 

GUERISON ASSUREE 
de toutes les 

• M M MÙtË, «WIAÏlliiSB, MfHTB 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du | 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Méthode Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon ! 
PUCE DU TRICHON, A ROUBAIX 

P c toril aulfuro B&lumtqae D K U X pour l i prompt* 
gnert.pn det rhomei Bronchites aiguës et chronique.*, 
Enrouements , Laryngite! et toute* affection* des | 
organe* respiratoire*. 

Pilules Antinévralgiques 

Erteotion soignée de tontat kl ordounauee» médicales | 
PRIX MODÈRES 

Tout CM produits sont de qu*hté tuêéritun. 

I."Admiiiisli-alion du BON GENIE de Lille, 
4 , rue du Vieux-Marché-aux-
MoutotiS, prévient sa nombreuse clien­
tèle de Houbaix, Tourcoing et Croix qu'elle 
vient de consentir à dos rabais 
considérables BW tous ses articles et 
qu'elle offre une superbe primo 
à tout ancien client recommençant un nou­
veau compte. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 

Grand choix pour I*" communions el la 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtements 
sur mesures. 

Mobiliers complets toujours prêts à être 
livrés. Cuisinières tôle forte nicke­
lée» à ,'iS et li.'i francs. 

Livraisons franco à domicile par 
les soins de l'Administration. 

Sl'.l'l.s KI.:I»IIKSK\T w r s • 
A Roubaix : M. T réfier, 1G8, rue du Collège. 
A Croix : M. Ilrocart, 101, rue Kléber. 
A Tourcoing : M. Loridan, 2i, rue de (iand. 

ÉCOULEMENTS 

L'INJECTION JAPONAISE 
Pris 3 fr; franco man.lnts.85 

Pliariiwcic A. Ferra i l le 
2 8 8 , r . ils- P a r i » , I I I . I. K 

DiORIMAULTaCi* 
•cneft le f i n entuc* **••*. eaatr* 

risriin, romain». 
IIHSOMHIE. I, CATiMIHl 

mnmMTH», 

VILLES SE ROUBAIX ET DE TOURCOING 

Le 8 Juin 1899 

É M I S S I O N 
DE 

716 Obligations de 500 francs 
Rapportant AT f r a n c a par an 

Souscription aux CAISSES MUNICIPALES des deux 
villes et chez les BANQUIERS du VwA, d'Ams, de 
Calais et d'Amiens." 

G R O S B.o r : 5 0 0 , 0 0 0 F r a n e u 
(Pour tou. et à la portée de tous) 

- • n,.roe». des r 

A B C I C - H F M a U * » I M V O I I t . r„u<l,.,. e n 1 8 X 3 

62, Grande-Place, 68 LILLE 

Spécialité de Fusils HAMMERt.ESS à éjecteur et k 
percussion centrale, triple verrou Greener, pour le tir 
aux pigeons. 

FAITS SUR COMMANDE. — PORTEE GARANTIE 

( n u l Ctou de FUSILS etCUMBUES de ton tittemn 

Oatrtouches o h a r o é e » 1" czuevlité) 

MtVaUMiis tkrm mtm \\vm i M délai 

• i iot dpTy'.M 

i BRESSOU, Uanijuier, 

r - UotiJe IW.000. 

- Maubtuge, PARIS 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , m e d ' I n k e r m a n n , H O U B A I X 
Visible tous les Mardi et Vendredi 
de 2 lienre* à û henpea du aoir 

M. POLACK, se rendadomicile sur demande 
W A i M i . v m : « ; o > i ' ' i A X ( ) K 

Pharmacie BRDNEAO. rue de Lille, î, Tourcoing 
C l K K I S I I V eu quelques jours des rhumes, tous, branrliitei, 
etc., par ie Sirop pecloral balsamique et ie* pastilles lolu, gou­
dron codéine, pris 1.00.— Banduges hoiomes, femmes et enfants h 
Î.50. — Bas tissu élastique pour varices deouis îi fr. — Chaus­
settes, genouillères, ceinture* pour dames. — Douches à 3.60. — 
Injecieurs 4.50. — lrriguleurs 4.o0. — PulTérisaleurs, biberons 

Eaui minérales et Spécialités avec grand rabais. 

QtTÉEISON RADICALE 

A L4T0UR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

SrlNTREi! 
K hilitt, i B e s a n ç o n (DNIM). 

Montre nickel 4 fr. Acier 1 (r, Argent 11 fr. 

COMPAGNIE Dl) G\Z DE ROL'BAIX 

O u l s l n e &,xx G - a z 
Le moment est Tenu pour son usage, particulièrement commode et 

anlogeux au prix de 15 <vntimes le nu'Lre cube. 

S'adreiser rue de Tourcoing, 48, et rue du Curé, 16. 

PIIOTOGIIAPHIE EUUN 
7 4, R u e P e l l a i - t , 7 4 , I I O I I I I I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques a 3 francs la douzaina 
1 O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

fcMONITEIJRr; 
KKMODE! 

paralisant tout tw Saaudi* \ 

20 PAGES Sfia ? 
LEn.USAN3EN£TLEPUS«TlSI10Ut ** 

DES JOURN*U_X DEMODES \f 

t CONTiENTi " " " " " ' 
HUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TRW.UXÀL'AKHJILU' 
PLUS H LITTEKATURE 
PLUS DE RECETTESutCHStUB 
PLUS DE RENSEICNErtENTS 

qUVWCUN AUTRE 
3 MOIS : t banc* — UN AN : U bloc* ' 
EDITION 2 : c.utei.anl uns Grsrare colorier t 
un Patron decoape dans les S*. 3* et 4* It" 
3 MOIS : 8 Ir. 50 - UN AN : U Irane. V 
ABELG0uBAUD,isil.s,,a,r.du4-SeptsinJ>re »\ 

IMPUISSANCE 
d un i- e ( . u . i ' K o u attMurée par 
les rU*0*w FERRAILLE 
Prix : 4 f r a n c M, envo, franco 

SYPHILIS 
VICES du S A N O 

Guér ison assurée par la 
MÉTHODE VÉGÉTALE 

du Docteur C. STAES 

inoffensif, d'une pureté ab­
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai­
tement par le copahu, te cubèbe, 
les opiats et les injection*. 
Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

IJVC^I^IJVIEI^IES D E 

BUHEA ux. 
, . 3 , Rue M , Ii3 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE I 
Spécialité d'Affiches et? tous Genres 

jharCTCTOPP. MOTITUAJTJFLE.& •*» d ' O B ï T M 
Donnant droit . Ijpttriian QMBlLTt tjioi IKUilti P£ RQUaAUL-TWtHitllHS 
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